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le lendemain matin une de nos frégates qui étaient vers le 
loi:Ion,en a forcé une 
8 autre» ont monté en haut où elles ont été prises. Les fran­
çais ne tirent point quoique les anglais tirent beaucoup.

Plusieurs soldats français désertent et viennent en ville, 
environ 40.

de s’échouer à l'anse des morte(sic) ; les

6 d. audessus de la glace comme hier.
A notre lever, nous apprenons avec surprise que l'armée 

française a défilé la veille et la nuit précédente. Les anglais 
ont trouvé dans leurs retranchements 28 canons encloué» ou 
enfouis, 5 mortiers, 3 cents bombes, plusieurs milliers de 
boulets, peu de poudre, beaucoup de pain, des valises, deux 
vaches, des pioches, etc. La cause de ce départ précipité est 
lo la persuasion où ont été les français qu’il était venu dans 
les vaisseaux un renfort à la garnison de Québec ; 2o l’inu­
tilité de la canonnade des français qui désespéraient avec 
raison depuis un ou deux jours de faire brèche avec des 
boulétsdc 12 ; car ils n’en avaient point de plus gros ; 3o le 
peu de poudre qu’ils avaient 
60 hommes de tués sur le champ de bataille au combat du 
28 avril, et 6 à 700 de blessés. Pendant leurs travaux les 
anglais tiraient sur eux environ 60 canons et leur ont tué 
ou blessé environ 160 hommes.

17......Dans le combat du 28, les canadiens et les troupes
et surtout les grenadiers ont fait paraître beaucoup d’ardeur 
et d intrépidité.

17. Pendant ce siège, au camp français, te vin se vendait 
48 francs 1» pot,et 3 mille 200 francs la barrique, en papier ; 
un veau 300 francs.

Juillet 13. Dimanche de la dédicace. M. Murray avec 
environ 2 mille 500 hommes de troupes part à 5 h. du soir 
dès le 1er moment d’un bon Nord-Est pour expédition d’en
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Les français ont eu environ


